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OONOITIONS 

Par la posta. Un an 
Six mois ._. 
Trois mois 

_ , to francs 
10 francs 
5 francs 

Annonças 
Réclames „.„, 
Faits-divers .._ 
Chronique locale 
Echos 

PUBLIOITS 

Départsm, oon-Umitrop. et «rang. , port «a an* I Gazette do Nord 

la litfne 0.40 
— 0,75 
— 2.00 
— 4.00 
— 6.00 
— tU» 

Luxa. M 3 mat. 
Mmlmnin. nuit, aactta. —. è * 
Minimum, nuit, découvert.... 00 
Surface du sol, 8 a. du natta «-0 
A i mètre de profondeur. . *"»> 
1*» l'a«r » l'ombre.. — 9-*jo_: 
Murmura. Jour à l'ombre.... M 
Maximum. jour, an solatt.... 1;«0 
Etat byrnxnétrlquo (• a. m 0—«l 
Etat du cleL NQegsax. 
Direction du vans i E. 

BisoMtrsa. — La f mal (3 h 
du maimi la Pression est de Tfi • / • • 
to i mai (S h e u e s dm a a t o J M
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Tamas »ri»—H — CD Fiance, un temps 
• e a u est probable ; la iBafiêwanns m sa 
rapprocher de la nownats 

INNOCENT 
H.bi^d'EBMquii 

est mis en liberté 

- Onr-ne connaît ojue trap le demie* 
« acetadals clérical », i jiilijiasiiml «aj-
ptoIW petr la presse mercantile et macou-
tuq/je de Lille, puis de toute to. France. 

U i a douée jour», ai. liante Duriez, to 
pjétr» chargé de fonder la mwwsili par 
CJiase dEnuequto-Loos, était arrêté e t In-

è 
Taois fatettos de dix et onze an» avaient 

tenu on ne sait quota propos. Ces propos, 
-•«•portés par des compagnes, étaient par
venus aux oreilles d'une personne tenant 
se très près a u personnel enseignant 
J"un» école btoquev Pu i s , par ancbanSe-
•nent, les gardes et to commissaire de 
t-oos en «rasant n o n n s l s — s . 

Ce coasantoaaire, d»un sale extcaordi-
laire, avait attiré ingénieusement les ni
ellée 'à son bureau, par les soin» d'an 
farde dajinrnato, U to» avait 
«vaç art, puis avait intonné le Paaquet d» 
Usât* 

Oslni-oi cent do «on devoir d'ordonner 
' » -restation du prêtre contre toques 
't'Aient portée» c e s accu estionn, qui, i w i m n 
'.» boule de neige, avaient grossi démesu
rément en roulant par tant de **—niT^ 

Interrogé per U. Delaié, juge dTtaétruc. 
km, en pvdwaiMiu d» M* Bataille, avocat, 

H. l'abbé Doriez n ia «nerghruement te 
Vit» qui roi étaient tajpotéa, 

H tut ccrafronéé. to *-"-*-~»M avec sas 
>retendoes vkxtones. CeUss-cl répondirent, 
w m a e font toujours to» entants, par de» 
affimneittoa» e t n égarions iwiaVuiiie» au 
ton et « u modo de» interrogations posées. 

f/uant à l'inculpé, i l ne se départit point 
I* son attitude et n ia purement et s ingée 
rsatt, a*ec autant d» canne que de force. 

L'anisnilion ne tenait pas debout. Le» 
atto même qui auraient p u lui donner 
s» sezntnaut do résisté lad art inaagis-
M h 

On s'atténuait donc à une mise en 
Inerte immédiate. Tout outre inculpé 
in'un eeoiéaiaatique an sot certainement 
>énénclé sur l'heure. 

Mal» quand il s'agit d'un prêta», c'est 
votre chose. Encore que la séparation lui 
"t enlevé tout caractère officiel et l'ait 
nts,«a droit, «unie même pied que tous te 
entre» citoyen», le prêtre continue à jouir 
' » « vis des pouvoirs publics d'un traite-
°*Bt a part, qui n'est pas un traitement 
1« laveur. 

U ; a la presse seesaire qui aniline, dna-
oallse, qui aocuse, qui menace, qui 
•Mie ; g y a le» magistrale supérieurs qui 
ri>lucberont le dossier avec un tète extraor-
lineire, parce qu'il s'agit d'un prêtre. 

Un joge d'instruction doit être deux fais 
•a* de l'innocence d'un Inculpé assMatojg. 
•"Pie pour oser le relâcher. 

Bt alors, il fait sonder son passé. Les 
tendawuea se mettent en campagne pour 

w/n tous ses faits et 

Innocent pour affronter froidement et ré* 
aolument ces perspectives effrayantes. 

D'autant plus qu'on a beau être sûr do 
sa conscience et n'avoir rien à se repro-
oher, jamais on ne peut s» flatter d'avance 
de déjouer un» accusation reposant sur 
dos propos d'enfants, Les juges dTnstruc- j 
tton, & supposer qu'ils soient toujours im
partiaux et aquitaines, sont rarement 
asses babils» pour pénétrer les replis 
compliqué» de la psychologie de l'enfance 
vicieuse, j 

Quoi qu'il en soit, après- onze jour» d» > 
prison préventive, M. Fabbé Duriez a été 
reconnu innocent et remis 'hier an liberté. 

C'est bien, mais to mal est fa i t Le scan
dai» a donné tout son rendement. De* 
journaux sans conscience l'ont colporté 
à 4 B » miniers et des tnllllers d'examc 
ptobres. A fonce d'affirmer la culpabilité, 
de donner de» détails nrrnottoiiT, scabreur 
à souhait ; à fore» d e salir de leur boue 
cette soutane, i ls ont créé dan» las «-»«*-—"• 
populaire» et simplistes un préjugé défa
vorable, une vagua cejxitudn qus>cet inno-
cent est coupable. 

Malgré récéat de- s » ir»nn> «uWiherté, U 
en restera une déftsnc» du peuple du 
faubourg vis a vis de ce prêtre. H se trou
vera des gêna pour d i re « qu'il n'y a pas 
de fumée sans tau a ; u u s e rappellera- ces 
« histoire» d e confn—inrmiil » forgées par 
de» journalistes dont la néstws» tubeique 
a lofante te détails cronstlatoui Bt le 
ministère d» ce psétn» devient difficile, 
impossible même, dans cette rnTfndatiî T* 
surexcitée par tant de falnmrries aaijectes. 

Et l a patrea» mes» d» cet **"-""»"*. mise 
u data doigt» de la mort par l a surpris», 
4a douleur et l a honte d e ce « sr»ndnto », 
la pauvre vieille femme, sur Je sort de la
quelle les a t e j s j j de la presse biocarde 
osaient verser de» lannes hypocrites et 
outrageantes, gardera a jamais au ccaur, 
pendant son triste reste d e vie, la blessure 
cmaUn qu'y a faite to poignard empoi
sonné de la. calomnie. 

Oimbisn de l annes , <xitntnffl de temps 
faudxa-t-il aux victime» de cette tragique 
aventure pour tout effacer, tout oublier t 

Et ces pauvres entants elles mêmes, 
ojuel souvenir gafvtoronl eaVi des leçon» 

( de choses que furent pour elles tous ces 
interrogatoires, toutes to» conversations et 
explications qui s'en suivirent ? 

On frémit vraiment e t l'on sent son coeur 
se serrer devant le» rames murales qu'ac
cumulent de teatos catastrophée tondant 
sur uns destinée humaine. 

Et l'on se sent monses au coeur un océan 
de colère et de mépris peur te msaarabla» 
de ta plume qui, pour vendre un peu plus 
de papier et pour assouvir leurs infâme» 
passions sectaires, se sont évertués à 

j attiser la flamme du .«sandale, 4 l'activer 
de tour ffialetne impure, a l'alimenter de 
tours ragot» ohtrénns e é d e leurs imagina
tion» noyâtes . 

Et ces genséa oseront encore, après 
cela, prononcer, sans to rouge au front, 
toux» grand» mot» de Justice, de Vérité, 
d'Humanité ; prendre de» air» d e vertu et 
s'affubler du. enasona dVwmnéte nomme 1 

Tartuto» I 
DEM. 

>n déploie une ardeur et un taxe dtuvi 
igr-tions exceptionnel». 

'Maie tout cela prend du temps, et, psn— 
'ant tout ce temps, le pauvre prêtre mno-
•ent subit les rigueurs dé la prison pré-
'entive. Il est condamné é la plus pénible» 
Jromjecurté avec des gens de toute espèce, 
lui loi sont pour la plupart no «tas» de 
•arti-pris, et qui, sachant d» quoi on l'asv 
*•». s'en autorisent pour l'abreuver 
fignobies et cruelles souffrance» morales. 

On devine ce qu'est ce supplice, et l'on 
comprend après cela que certains ecolé-
iastiques, ainsi dénoncés à la légère sur 

les propos d'enfants, aiment mieux pren-
-re la fuite pour échapper aux tortures 
Borates de la prévention, sauf à venir en-
'uite, au moment voulu, se mettre à la 
tisnoaition de la jfustlce. 

Rviaenunent, ces fugues donnent beau 
eu aux soupçons du public et aux atta-
lues féroce» de la presse sectaire, mai» 
•out homme impartial se te explique très 
>ien et les excuse. 

Comme nous l'avons déjà dit, 11 faut un 
*iritahto hérolam» 4 un ecclésiastique 

Gazette du Nord 
•w». Toute la population chrétienne de 

COMIMES se pressait hier autour du cer
cueil de Mas» Ooaataass Lehu, litusalre 
de l'école libre de to ru» de l a Chaîne, 
déoédéA après ptusésur» mois de cruelle 
matadie. De» nsllgaficns des é c o t e libres 
de garçons, de l'école de la Providence, 
toutes tes élèves de la Chaîne, les enfants 
de Marie, te Dame» de l'œuvre de Saint-
Antoine, le comité des écoles libres, les 
Sœurs Auguattnes de l'hôpital formatent 
un long contègn qui anpreesionnait par 
son religieux silence et par a s piété. 

Dans la nombreuse assistance on re
marquait M. le chanoine Bemot, 
teur des écoles libres, MM. Alex GJ 
ccnseiAier général, et César Scboutleteo, 
conseiller d'ariondiBsement. 

Cas funéraiUes qui ne recherchaient au
cun apparat furent des plus touchantes. 

Originaire de Wattignies, Mme Cons
tance Lehu, d'abord religieuse de l'En
fant-Jésus, avait enseigné pendant plu-
Meurs sisiésa à Steenvoorde. C'est là que 
U psxsscution vint fanraeher brutalement 

^tnrznlnîs tSre qu'eUe 'aimait, S des en
fanta qu'elle formait avec un talent re
marquable. Selon le témoignage de M. 
le chanoine Bemot, Mme Constance Lehu 
était en effet une maîtresse de classe mo
dèle. Obligée alors de quitter sa chère 
congrégation, de laisser l'habit religieux 
pour se séculariser, elle en ressentit un 
coup qui fut en grande partie la cause de 
sa mort. 

Elle est tombée à son poste de dévoue
ment, ne consentant à se soigner que 
dans l'espoir de pouvoir bientôt travailler 
de nouveau au bien de ses chères élèves. 
Mme Constance, que toute la population 
de Gamines appréciait hautement, dont 
te» grandes qualités de coeur et d'esprit, 
l'exquise bonté, l'aimable distinction et 
les vertus solides chamnaient et exer
çaient la plus heureuse influence. Mme 
Constance Lehu est donc à la fois une 
victime du devoir et une victime de la 
persécution. On n'arrache pas une fleur 
à s a tige sans la forcer 4 mourir. Bt te 
Comrhois n'ont fait qu'obéir à on mouve
ment naturel du cœur, celui de la recon-
nn nuance, en accourant s i nombreux 
donner une dernière marque de sympa
thie à l'humble institutrice et prier pour 
te repos de son âme. 

* w Hier lundi, à LOOS, le service f une-
bre de M. Louis Lissalrs, concierge du 
cercle Saint-Joseph, avait attiré, an l'é
glise Notre-Dame ds Grâce, une assis
tance recueillie, composée notamment des 
représentant» de nombreuses famille» 
loosoises et très délégués des diverse» œu
vres paroissiales. 

En venant s'associer aux prières de l'é
glise, tous ont voulu manifester a la fa
mille éploxée leurs sentiments de sympa
thique condoléance non moins que l'es
time en laquelle eliee tenaient le fidèle 
et dévoué gardien du cercle dont la mort 
inopinée laissera de longs et vifs regrets 
parmi tous ceux qui l'ont connu. 

Nous recommandons aux prière» l'ânt» 
des défunt» et offrons à tour» famille» no» 
chrétiennes condoléances. 

Jfsus. M A R U . Jasera (7 an» et 7 quarantï 

w * Nous snrnrraw heureux d'apprndre 
les flancaUtoiw de 1*11» Henriette Oeeeetsr, 
fièto de M et Mme Gustave Decostar-Ni-
coito. de U U A a v e c M. 
fils des feus M. Edm Edmond Proyart, ancien 
notaire à DOUAI, et de Mme Proyart, née 
de Baillencourt. 

w v On annonce les fiançailles de Mlle 
Otftne Roland avec M. AHrad Doaakèto, 
chef de bureau à l a Société Général» do 
ROUBAfX. 

ÉCHOS 
COMMISSION DEPARTEMENTALE 

La wifnrnMfgon départementale s» réu
nira le mercredi 5 mai, à deux heure» et 
demie de l'après-midi. 

UNS EGLISE POUR LES SOLDATS 
Ce n'est pas an France que l'on volt cela, 

c'est en Allemagne, en plein pays protes
tant ; c'est à Kiei que l'on vient d'inaugu
rer une nouvelle égâlse catholique pourtos 
soldats catholique» de la garnison. 

C'est l'empereur allemand, protestant 
lui aussi, qui l'a commandée, qui l'a fait 
bâtir et qm. a envoyé, pour la consacrer, 
le grand aumônier de il'armée, Mgr .WoH-
mar. 

Quel douloureux contraste avec ce qui 
se passe en France, sou» l e règne de la 
Franc-Maçonnerie 1 

Nos soldats, tous, ou presque tous, ca
thodiques, fus de familles catholiques, sont 
privés pendant leur» deux année» de ser
vice de tout service religieux officiel. Les 
lois impies de nos gouvernants ont chassé 
Dieu de nos hôpitaux militaires, le prêtre 
et tes religieuses du chevet des mnlarte. 
afin que si la mort vient surprendre te 
petit soldat loin de sa famille, u n'ait pas 
l a consolation de mourir en chrétien. 

Le dimanche, malgré tes règlements, on 
multiplie les corvées, dans certaines ca
sernes, on ordonne des marches militai
res, pour empêcher les soldats d'assister 
à ta messe dans une église de paroisse. 

Les officiers, comme tes simples piou-
pious, sont observés, épiés, fichés, dénon
cés, s'ils manifestent quelque sentiment 
religieux et causée de leur grade, déplacée, 
mis en disgrâce s'ils ont eu le malheur 
d'écouter, comme à Laon, la parole d'un 
évèque. 

En Allemagne, on bâtit des églises pour 
les soldats catholiques, et tous Tes secours 
religieux leur sont assurés par de gouver
nement lui-même. 

On ne croit pas, à Berlin, que pour avoir 
de bons soldats, fidèles a u devoir et prêts 
à sacrifier tour vie, U soit nécessaire d'en 
taire des impies. 

U N I MALADIE 

DES FEUILLES DU LILAS 
M. H.-T. Gussow a signalé récemment, 

dan» le « Gardeners' Chronicle », une ma
ladie qui parait être assez répandue en An
gleterre et qui attaque tes feuilles du lites, 
sur lesquelles este produit des taches vert-
olive sombre, abondantes surtout te long 
dos oervurea. Cette maladie, qui a fait son 
apparition tout d'abord en Aalamagne, 
puis en Hollande, où elle est étudiée pour 
la première fois par l e professeur Ritze-
m a Bos, est causée par une bactérie è la
quelle te docteur Beyerinck a donné te 
nom de « Pseudomonas Syringœ ». Elle 
peut envahir aussi le poirier, le pommier, 
Le prunier, le sarrasin, l'arroche, le peu
plier. Elle parait se développer surtout 
sur les végétaux cultivés en terrain hu
mide. 

M. Gussow recommande, pour la com
battre, de couper et de brûler toutes tes 
pousses atteintes. Jusqu'ici, le» pulvérisa
tions n'ont donné aucun résultat. • 

SAVON MAKDKO F 
Victor VAlêSlER 

La descesdaiice de la fanrillc 
D E 

JEANNE D'ARC 
dans / M environs de Lille 

Dans une note sommaire, parue il y a 
quelques jours, nous parlions des familles 
de la région apparentées à la famille de 
Jeanne d'Arc. 

Voici, sur ce point intéressant, des d é 
tails plus précis, au moins pour l'une de 
ces familles, i a famille Bigo-Clarisse, des
cendante du frère de notre héroïne natio
nale. 

En 1816, M. Pierre Bigo épousait MJLle Ju
bé Clarisse, un des six enfants de M. Ce-
lestin-Joseph Clarisse, tanneur à Haubour-
din, où il est mort en 1837, à 81 ans, et de 
Rose-Béatrice-Caroline-Joseph Hadou, dé
cédée en 1831. 

Née en 1756, la même année que son 
mari. Rose Hadou était fille d'Adrien, ftte 
de Nicolas Hadou. . 

Nicolas Hadou avait épousé Mairie-Thé
rèse Macquart, dont l'un des ascendants 
était Philippe Macquart, seigneur de Datov 
vlUe, qui, en 1456, épousa Jeanne du Lys, 
fille de Messire Pierre d'Arc, dtt te cheva
lier du Lys, frère de Jeanne d'Arc. 

M. «t Mme Bigo-Clarisse ont eu pour 
enfants : . _ j^ . 

I. M. Auguste Bigo - Vanderhaghsn, de
meurant à Lalle ; 

II. M. Jules Blgo-Butin, décédé i 
IIL M. Adolphe Bigo-Butin, décédé, 
IV. Mme Feiix Caùlliez-Bigo, déceoéft. 

I. — M. et Mme-Auguste Bigo-Vsnderfia> 
ghem ont eu 9 « ^ ' " t » dont 3 vivants : 
Mme Carlos Lemaltre-Bigo, de Lilte : 
Mme Jutes Bouiliet-Bigo, de Fives-Lllte : 
Mme veuve Pierre Devilder-BJgo, de LUI*» 

IL — M. et Mme JuiesuBigo-Butin ont eu 
pour enfants : 
M. Pierre Bigo-Manry, d'Haubourdin l 
M. te docteur Bigo, d'Haubourdin ; 
Mme Allred Devulder-Bigo, de Saint<)merv 

qui a pour fils M. l'abbé Devulder, 
vicaire à Gulsnes, diocèse d'Arra» ; 

Mme Jules Lahousse-Bigo, de Tourcoing ; 
M. René Bigo, de Marchienne» ; 
Mme Verschaeve-Bigo, de Steenvoorde; 
Mme Persyn-Bigo, de Satot-Onjer. 
Mme Jules WaymaVBigo, de Paris. 

III. — M, et Mme Adolphe Bigo-Butin, 
ont e u ; 
Mme Adolphe Bigo-Guermanprez, d'Hau

bourdin ; 
Mme Emile Picavet-Bigo, de T o « r i o i n * i . 
Mme Jutes Vandermerscb-Bigo, de War-

vicq. 
IV. — M. et Mme Feux Caulnez-Bigo ont 

su 8 enfants dont 2 vivant» : 
Mme Henri Tibauts-Caulliez, de Roubaix, 

• dont le fils, M. l'abbé Félix Tibauta, 
diacre, licencié ès-lettaea, est élève 
au Séminaire académique de Li l le; 

M. l'abbé Paul Caulhez, vice-doyen, ouro 
de Cysoing. 

En raison des nombreuses alliances et 
ramifications de ces honorables familles 
dans la région du Nord, on voit à quel 
juste titre la Bienheureuse Jeanne dAro 
mérite chez nous te respect et l a vénéra
tion. 

von» va, légat du Saint-Siège, le bras teno»-
la main, levée, menacer de l'anathème le com
te de Oermont révolté. Cette fleure du traî
tre permit à M- Pierre Boulanger de nous fai
re connaître la souplesse et la variété de ses 
aptitudes dramatiques. Nous l'avons vu cette 
année dans le rôle de Hugonnal, donner è ce 
personnage ingrat un relief bien accentué. 
La voix de rambrtieux était terrible, celte de 
l'impie et de l'Intrigant se faisait tour è tour 
dédaigneuse et Insinuante Jjne mimique mer
veilleuse animait cette physionomie et souli
gnait les moindres nuances de U pensée. En
fin, dans le r o ^ d « puy <j« Beaufort, neveu 
adoptif de Hugonnel. un jeune acteur. M. 
Pierre Vennin sut . émouvoir, étonner, ravir 
les spectateurs . p a r U nol*** a-aanuoe et 
de gestes qu il prêtsL è oe descerrfant de 
. Charles la roi, nostre grand empereur » Son 
débit pénétré d'une émotion contenue âpres 
les rtv«a«ops«^ propositions de Hugon
nel. nous faisait penser à l'adage . Bon sanc 
ne peut mentir •• 

Autour de ces acteurs principattx „,, d P B l n -
tout une troupe brillante d 'étnahmtart 
muants, de gracieux pages, de seUmsmVet de 
soldats, donnait ùJa ahuatton^ouTï? S t S 
resque désirable. On a beaiicoq^itou-g rev 
datant cortège du sacre qui deffiart maie* 
tueusemant au son des trompettesTierilèreî 
avec les oriflammes d'azur QeuiUeliséea 

S'U faut rdndre hommage au zM« uîàttaa-
bte et intéUigent de;M.£abbe Leohtnti? ô r g l 
nlsateur de ces belles séances. u n e , t ^ 
plus oublier le mérite du distingué chef dOr-
chestre. M. Onesnay. Les morosau^'parrn, 
lesquels nous citerons te . Marche Ûu Pro 1 
phète » de Meyerbeer. furent exécutés avec 
une netteté parfaite. 

Aussi pendant un entr-acte, M. le chanoine 
Dteu, supérieur du Collège se fit l'interprète 
oel^asslstance en louant l'opportuimTd^un» 
représentation de « France... d'abord l . A 
l'heure où tant d'hommes font passer la 
Patrie après leurs mesquins Intérêts poUti-
ques. n'étalt-il pas utile de montrer i la Fran
ce moderne le spectacle des vertus nationales 
passées ? Ces vertus, M. le Supérieur se olût 
à tes voir béatifiées dans Jeanne d'Arc. Elles 
seront les vertus de notre Jeunesse chrétien
ne . < La France de demain >. Après avoir 
tait épanouir sur le sol national ces deux 
{leurs merveilleuses de notre histoire : Saint 
Louis et la Bienheureuse Jeanne d'Arc. 

" è V U M V M M S V t " 

LA Ha FÊTE FÊLŒR1LE 
des. Accordéonistes 

do Nord et du Pas4eCalais 

Université catholique 
ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

Conférenees pour te Jeune» Fllte» 
Mardi, 4 mai, 20, rue de l'Orphéon, à 

dix heures, M. le chanoine Lecigne, pro
fesseur A la Faculté des Lettres, donnera, 
sur le Mal romantique, sa quatrième cooie-

i n u t u l é e T " Les Paradoxes litté-
dans le Romantisme », 

vno*** " 

Séance dramstiqne 
dn Collège de Mireq 

Les élèves du-Collège de Marcq ont lenré-
senté dimanche et lundi le drame d Henri oe 
BorateTTFraaoT.. d'abord I . Cette œuvre, 
d'un caractère tout médiéval nous » » • 
porté Qucéques heures à une époque héroïque 
oùtes ro te capétiens ont élaboré avecjpatten-
ce et énergie cette • douce France » ^ . d * l * 
faisait rayonner dans le monde du JU"*"16" 
cle son influence bienfstsante et civuiaatrice. 
Une de» phases critiques de cette genèse dy
nastique £ TvntifmaiA nous apparaît dans le 
drame. - , 

Le comte HugonneL oncle de Saint-Louis, se 
révolte contrela régente Blanche de CaeuUe 
et contre to roi, son fils. Thibeud, comte de 
Champagne, un moment l'allié de Hugonnel, 
devient un des meilleurs «soutiens du pouvoir 
roval il tombe dans les mains de Hugonnel 
et n'est délivré que grâce è la Trêve de Dieu 
et a l'intervention de Robert de Sorbpn. 

Hugoimel cherche è empoisonner Louis IX 
lors aèson couronnement è Reims. 11 a pour 
instrument un neveu adoptif. Guy de Beau-
fort. Mate quand celui-ci apprend sa véritable 
origine quiiremonte k Oiariemagne U sacrifie 
généreusement sa vie pour son roi. 

Hugonnel périt de la main de Thihaud qui 
6'en tea en Terre Sainte purifier son épée. 

C'est dans le rôle de Saint Louis que se dis
tingue M. Pierre Wacrenier. Son aptitude 
caùne et fière. sa voix agréable et quelque 
peu chantante, et même sa longue «unique 
Hanche nous firent aimer ce royal adoles
cent. Ce charme discret et pénétrant devait 
toucher rame poétique du comte Tulbaud. Le 
trouvère délicat amoureux de sa « douce 
ChanwwuveTrevU dans M. Georges Salemblsr 
oui tTOoartie sans difficulté de ce caraçtèr» 
aident et chevateresque. tempéré d'une aima
ble sensibilité. M. Charte, Darras. un < An-
c i è n ^ u e s fidèle è son Collège, sut faire pas
ser dans son langage et dans ses gestesi quel-
flue ohose de la gravité doctorale de Maître 
Robert de Sorbon. Au deuxième acte, nous l'a-

Dimanche a e u lieu à Hattuin la 2* fête 
fédéraite des Accordéonistes du Nord et 
du Pas-de-Caiate. Los habitants du quar
tier de l'Abattoir avalant rivalisé do zèle 
et d'ardeur pour to décor de» rua» M des 
maisons. 

La fête commença à 5 heure» d u matin ; 
este (ut annoncée par des salve» d'artille
rie. 

A 9 heure» 02, te Comité des fête», ac-
eompagné des tambours et clairon», l'or
chestre Sainte-Cécile, d'une délégation de 
f Hailulnoise et des pompiers s» rendait 
è la gare pour recevoir le» société» ac
cordéonistes de Liévin et Bruay, te mem
bres de cette dernière en tenue de mi
neurs. 

M. Emile Drouaxt, a u nom du Comité 
dos fêtes souhaita la bienvenue aux ao» 
ciétés pendant que te musique jouait U 
u Marseillaise ». Un cortège se forma et 
s e rendit à l'Abattoir où les vins d'hon
neur furent offerts. 

A midi eut lieu à la gare la réception 
solennelle de M Rive, président de la. 
Fédération des Accordéonistes du Nord et_ 
du Pas-de-Calais. M. Maeght, président 
d'honneur des Accordéonisis hailuinote, 
offrit une gerbe de fleurs et M. Emile 
Drouart, secrétaire du Comité de» fête», 
souhaita la bienvenue. 

LE CONCRtS ACS ACCORDEONISTES 
A deux heures et demie, les Sociétés 

accordéonistes se réunissent chez M. Ver-
mersch, estaminet du « Cœur-Joyeux u, où 
a lieu leur Congrès, sous la présidence de 
M. Rive, président de la Fédération, en
touré de MM. BaJthasar Rigot, trésorier, 
et Jules Parmentier, secrétaire. 

M. Rive remercie les Sociétés d'avoir 
répondu à l'appel du bureau. U exprime s a 
gratitude aai Conseil municipal pour te 
concours qu'il a apporté à la fête, à la Com
mission du quartier pour te dévouement 
qu'elle a déployé pour l'organisation et no
tamment à MM. Vervacke Paul, secré
taire des Accordéonistes Hailuinote, et 
Emile Drouart, secrétaire du Comité des 
fêtes. 

M. Rive donne ensuite l a parole & M. Par
mentier pour la lecture du compte-rendu 
de l'année 1908. 

Depuis 1908, la Fédération a progressé, 
elle compte actuellement huit Sociétés com
prenant 250 membres eur treize qui exis
tent dans te département du Nord et du 
Pas-de-Calais. Le rapporteur montre les 
avantages remportés par la Fédération ; 
il lui reste encore à obtenir la reconnais
sance officielle. M Parmentier termine en 
recommandant l'union. 

M. Rive remercie le rapporteur de son 
rapport si documenté et fait appel aux ac
cordéonistes pour qu'ils n'interprètent qu'a
près étude sur morceaux de musique. 

Le trésorier dorme ensuite connaissance 
de la situation financière qui est approu-

V Le Congrès étudie un rapport sur. la dé
claration d'association qui doit être faite 
à la Préfecture et qui donne aux Sociétés 
la capacité juridique. , _ „ . 

Aucune ville n'est désignée pour la IIP 
fête fédérale ; la Commission examinera 
dans un délai de trois mois dan» quelle lo
calité elle aura lieu. ° 

— La Fédération a réclamé une place 
dans la section artistique de la Fédération 
des Musiques du Nord et du Pas-de-Calais; 
te président de ce groupement a accepté la 
proposition des Accordéonistes. M. Gové, 
membre de la société de Bruay, est nom
mé délégué. 

— Le Congrès approuve ensuite diverses 
modifications aux statuts. 

— Le bureau sortant est réélu è l'unani
mité, ainsi que plusieurs nouveaux mem
bres, dont -*i. Devogie, cTHailuin. Il en est 
de même de la commission de contrôle. 

Des médailles sont décernées corne ré

compenses S d« vieux acoorféoniste,.*inal_ 
qu'à plusieurs-chefs de sociétés. 

•«• 
A trois heureoetdemie , le cortège-«e tom 

m ait. 
La revue des sociétés eut lieu a u quartiei 

de l'Abattoir par Mal. Jules Deniueslèro 
Bert et Piaul Lemaltre, adjoints au maire, 
plusieurs conseillers municipaux et mem
bres du comité organisateur des fêtes du 
quartier. 

A é heures le cortège parcouroit l'itiné
raire indiqué et obtint un grand succès. 
Nombreux étaient les promeneun» qui ont 
admiré le char de la France ainsi qu'un 
second char où se trouvaient de petites-
fillettes toutes habillées de blanc et par* 
tant de» cocarde tricolores. Vue chausoa, 
« Hymne à la France », se vendait au 
profit des pauvres. 

Un peu plus tard l'ascension du baUou 
1' u Accordéoniste » réussit très bien et at
tira beaucoup de monde. 

A 6 heures et demie dos concert» furent 
donnés par tes Accordéoniste» à diflérenia 
kiosques établis dan» te quartier. 

Le soir eut lieu une brillante (retraite 
aux flambeaux. Après quoi, on procéda a u 
tirage des primes. 150 franc» furent ( M a 
au sort entre les sociétés étrangère» ayant 
participé à la fête. 

Dans la soirée tout te quartier était 1* 
luminé 

Aujourd'hui lundi continuation do to 
fête. Grande braderie, tirage de» primes, 
jeux populaires, fête aéroetaiique. La fêté 
sera clôturée par un feu d'artifice. 

Congrès Eucharistique 
OC STEENVOORDE 

Le lundi 31 mai 1909, auront lieu à Steerw 
voorde, les cérémonies des Congrès et Pèlei 
rinage eucharistiques des paroisses de» 
Décanata de Steenvoorde. Caseel, Haze-i 
brouck, Morbecque, sous la présidence ds 
M. te vicsire-géqéral Lamant, archidiacre 
des Flandres, avec la haute approbation 
de Sa Grandeur Mgr Delamatre, coadjui 
teur de Cambrai 

A neuf heures et demie, grand'messe soi 
tennelle avec allocution par M. to vicair»» 
général Lamant 

A onze heures .-réunion des Dames, dan* 
la grande salle de» Fêtes, rue de Berguea, 
sous la présidence de M. le vicaire-général 
Lamant. 

A deux heures, réunion des Hommes, 
dans la salle des Fêtes, rue de Berguea. 
sous la présidence de M. le vicaire-général 
Lamant. 

A trois heure», vêpres •otenneltes suivies 
de la Procession du Très Saint Sacrement. 

A quatre heures «t demie, groupement 
du cortège sur la GranoTPlace, allocution 
par M. l'abbé Hantacnoootte, vice-doyen, 
curé de RosendaèX 

Chant du « Credo ». 
Bénédiction du Très Saint Sacrement-
Saint de clôture & l'église. 
Toutes tes Conféries et Associations de* 

quatre décanats sont invhée» à prendr* 
part è ce pèlerinage avec tours bannières, 
• • • i % « t œ » » • ,m 

Arrestation d'un meneur 
A PRCMESQUES 

Un pesgneur de Pérencfaiee, Sostbèns 
Vandamme, dit Maês, 28 ans, travaillant 
rarement, condamné déjè plusieurs foie 
pour coups et blessures, était recherché 
pour awoir, samedi dernier, roué de coupa 
un ouvrier, M. Alphonse Creeon, qui al
lait travailler è Péraaohies. 

Hier, à une heure un quart, il était eu* 
la route de Pérenchies à Prémesque», au 
lieu dit u Le Réduit ». 

En tête d'une bande de grévistes, il con
duisait ceux-ci sur le village de Prémee-
ques, pour barrer la route aux travail
leurs qui se rendaient è teur besogne. 

H était à cinquante mètres de ses hom
mes quand il se heurta è une troupe d s 
gendarmes. 

Comme ceux-ci sont pour lui de vieiEes 
connaissance», il leur dit mille chose» ai
mables (?), mais au moment où il donnait 
un coup de pied à un cheval, deux gendar
mes à pied te cueillirent, lui mirent las 
menottes et le conduisirent dans la direc
tion du fort. 

La foule suivit tes gendarmes voulant 
déttvrer te Prisonnier. Celui-ci fut con
duit dans te fort pendant qu'on dispersait 
la fouie. Ensuite, sous bonne escorte, le 
meneur a été mené è Houpllnea et de to 
à Armentières, d'où on l'a transféré è 
Lille. 

L I L L E 
« • if 
La question des Tramways 
M. te directeur de la Compagnie des 

tramways a adressé à M. le maire de 
Lille, dans un but de conciliation et d*a>-
paisement, une lettre dan» laquelle il énu-
mère les concession» que te conseil d'ad
ministration de la Compagnie l'a autorisé 
à faire. 

Aux heures de circulation intense le ser
vice sera doublé et des remorquas en 
nombre suffisant seront attachée» aux voi
tures motrices. 

Toutes tes places de» remorques seront 
de seconde classe. 

Les deux plates-formes seront de se
conde classe. 

Des billets d'aller et retour seront déli
vrés sur toutes les lignes, du point termi
nus à la gare et vlcc-versà. 

M. le maire de Lilte a convoqué hier 
soir à sort cabinet tes membres du Comité 
de la Ligue des voyageurs et abonnés des 
tramways pour leur communiquer la 
lettre qu'il a reçue de M. Faune. 

MM. Laurenge et Baudon, adjoints, Le-
mome, directeur des travaux, 
à cette réunion. 

COURS DES MARCHÉS A TERME DU 3 MAI 
Communiqué par MM. Joseph M Mann CMARLET, T—risto» t » Havre. 

D E R N I E R S T E L E G R A M M E S 

«••••* us inas Bsuro i , o*i*o*f, CAFÉS 

UVgRPûOt 

Courant. 
Mai-Juin . . 
Juin-Juillet 
Juillet-Août 
Aoûi-Sept. . 
SepL-Oct. . 
Oct.-Nov.. . 
Nov.-Déo. . 
Déc.-Janv. . 
Jaav.-Fév. . 
Mars-Avril.. 
Avril Mai. |. 

200.000 k. 1.375 b. 000 b. 
•ou* I Soutenu» I Calma 

30.000 s . Taadaaoe. 
Unjtu.ssiVaaMa. . 

traitées à la CorbfOlai 
Ftfe « â M * U n - — 5 0 0 ° k- a 5-85- MaL - U.000 "• *K 
1 2 - J _ 5,87 J, idem. — 10.080 k. è 535. Juin. - S 

18.000 k. à 5,87 1, idem. — 15.000 k. a 5,85.; 
.«•> c , E Juillet. — 10.000 k. à 5,82 i. Août. — 10 000 lui 

a 5,85, idem. — 10.000 k. à 5.85, Septembre. —4 
5.000 k. è 5.80, Octobre. — 15.000 k. à 5,82 i,-
idem. — 20.000 k. à 5,80, idem. — 5300 k. a • 
5,82 i. Novembre. — 5.000 k. a 0,85, idem. -~ 
5.000 k. à 5.82 è. Décembre. — 15.000 k. a ,80., 
Janvier. - 5.000 k. a a * i ^ - ^ ^ *. | 

Soir, - 30.000 k. à 5,90, Mai. - 15.000!k. *t 
-, HT i Juillet — 10.000 k. è 5JB, Août. — i 
5l»0 t S ' i . idem, - . 5 0 0 0 k; * *#iS"? ) 
•ire — 35.000 k. a 5,8u, -Novembre. — 5.090 k. \ 
à 5,85, Janvier. f - — . XJM ^ 

K ^ f l l i e r e i ' au 30 avril. « 0 ^ t Matra-j 
110 000 k* au 31 mars Duninutlan. 20.0» k ^ | 


